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Vilmos Keszeg

Les prières inscrites dans les carnets d’intercession pendant le 
pèlerinage

L’apparition, puis la diffusion de l’écriture a représenté l’une des plus 
grandes révolutions de la culture humaine. Elle a influencé signi-
ficativement la mentalité, la communication, la vie et l’environne-

ment des hommes. Jusqu’à nos jours, dans les recherches sur l’écriture, deux 
orientations se sont cristallisées. Selon les anthropologues et selon les re-
cherches nommées quantitatives du 19-20e siècle, l’apparition de l’écriture 
représente le seuil, la ligne de partage d’entre l’étape primitive et la civilisa-
tion (Ludwig Wittgenstein, C. Lévi Strauss, Eric Havelock, Walter J. Ong, 
Jack Goody, Ian Watt, Jacques Le Goff, H. J. Martin, Benda Kálmán, Tóth 
István György). Après 1980, les recherches ont pris une nouvelle tournure 
(histoire culturelle de la lecture). En acceptant leur simultanéité, la coexis-
tence de l’oralité et de l’écture, les auteurs décrivent les rôles, les fonctions et 
les significations parallèles et diverses des deux médiums (oralité, écriture), 
leurs interférences dans la même culture, le comportement culturel de l’écrit 
(Joyce Coleman, Roger Chartier, J. Goody, I. Watt).

Peu à peu, les institutions de l’état et l’église ont integré l’écriture dans 
leur structure. Elles ont rédigé, immortalisé et popularisé les idéologies, les 
idéaux et les normes imposées à l’aide de l’écriture. Dans les activités de ces 
institutions, l’écriture est devenue l’instrument de la validation de l’autorité. 
En utilisant les livres canoniques, l’église a imposé les normes de la vie ver-
tueuse. Par les chartes, l’administration féodale puis bourgeoise a contrôlé 
les droits et les obligations des citoyens. L’école, la troisième institution inté-
ressée, a eu l’obligation de cultiver le loyalisme et le respect vers le pouvoir 
et ses représentants (l’empereur, le monarque, l’Etat, l’église, le pape). Les 
érudits – qui connaîssaient, respectent et idéalisent le mot écrit – sont consi-
dérés comme des intellectuels organiques (Gramsci, Le Goff, Mennheim 
Károly). L’accès à l’alphabétisation et à la culture écrite a été conditionné 
par les institutions. En Europe, le rythme de l’alphabétisation était plus ra-
pide dans les villes (que dans les villages), dans le cas des hommes (que des 
femmes), des artisans (que des paysans), des nobles et des bourgeois (que 
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des agriculteurs), des protestants (que des catholiques et des ortodoxes), 
en Europe de l’Ouest (qu’en Europe de l’Est). Par conséquent, l’écriture 
a contribué à la réproduction des inégalités sociales. D’autre part, par les 
formes inépuisables (comme visualité, technique, genre et contenu), l’écri-
ture est devenue l’un des domaines de la diversité culturelle et identitaire.

Le basculement dans l’histoire de l’écriture se produit par l’alphabétisa-
tion des masses, qui change radicalement le statut et la fonction de l’écriture. 
Grâce à l’enseignement démocratique elle se transforme d’un constituant de 
la culture officielle et élitiste en un médium de la culture de masse. 

Quelles sont les changements provoqués par la diffusion et l’utilisation 
de l’écriture?

1. Une nouvelle architecture du savoir a fait son apparition. Le texte, le 
livre assurent la forme et la stabilité de la structure des idéés et des connais-
sances. Les informations trouvent leur place définitive dans la structure du 
texte; le texte assure la constance, il facilite la dispersion des informations. 
Mais, en même temps, il trahit le contexte de la communication, et il peut 
être reutilisé dans de nouveaux contextes imprévus. Le texte écrit prend 
sa forme particulière, il porte les intentions de son auteur; mais il peut être 
multiplié, il perd son unicité, il devient la propriété des consommateurs.

2. Grâce à l’écrit, les représentations des idées deviennent élaborées, exi-
gentes. Hors de son contenu sémantique, le texte vehicule un message es-
thétique. Au lieu d’un code acoustique (mélodie, volume, tonalité), l’élabo-
ration du texte utilise un code visuel (la couleur, la mise en page des lettres). 

3. L’écriture facilite la conservation des connaissances, elle devient la 
forme essentielle de la mémoire culturelle. Par conséquent, l’accès aux di-
vers idées devient plus facile et plus démocratique. Le passé devient acces-
sible et clair. L’écriture commence à documenter le temps fugitif, elle nourrit 
une sensibilité envers le passé.

4. La communication écrite rend possible le dépassement des distances 
géographiques. Mais ce dépassement a comme effet l’affaiblissement des re-
lations interpersonnelles, et, en même temps, augmente l’importance de la 
culture et de la société locale (globalisation). La communication écrite rend 
possible le dépassement des distances temporelles, elle sert d’alignement 
pour la mentalité de plusieurs générations. 

5. En dehors de la culture d’élite, institutionnelle, l’écriture fait son ap-
parition dans la culture privée, personnelle. Elle s’y lie à l’identité, à la men-
talité et aux intentions de l’individu. Dans ce cas, le texte écrit exprime les 
messages de l’individu ou les messages qu’il aperçut; c’est pour cela que 
cette écriture ne respecte plus les normes esthétiques, linguistiques, gram-
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maticales, idéologiques. De plus, on peut parler d’une fonction rebelle de 
l’écriture (dans le cas des graffitis), d’une expression d’intentions occasion-
nelles, éphémeres, particulières par écrit.

Est-ce que la vie religieuse a été affectée par l’écriture? Dans quelle me-
sure et sous quelle forme?

Aprés l’apparition et la diffusion de l’écriture, les textes écrits sont de-
venus les modèles des idées (Heim). Tout d’abord, les idées (religieuses) 
et les normes ont obtenu leur forme définitive et constante dans les livres 
(apocryfs et canonisés). Dans la premiére période, l’écriture était la forme 
ferme des idées et le moyen de l’exercice de l’autorité (du pouvoir). De sa 
part, l’église a élaboré les textes canoniques et a imposé leur connaissance 
aux fidèles. L’enseignement ecclésiastique avait la mission d’alphabétiser les 
croyants pour les introduire dans la littérature religieuse1. Dans une société 
alphabétisée, la lecture (indivuelle et collective) est devenue la pratique fon-
damentale de la vie religieuse. La lecture assure pour l’individu la découverte 
et l’accessibilité des idées religieuses canonisées et l’identification à elles. Par 
l’élection des textes religieux, une nouvelle attitude a fait son apparition: le 
croyant avait la possibilité de valider ses préférences personnelles. Cette ten-
dence s’est intensifiée par l’apparition de la deuxième composante de l’al-
phabétisation: celle de l’écriture2. Les cahiers manuscrits sont devenus des 
recueils des textes religieux individualisés, ils trouvaient leur place parmi des 
textes quasi-religieux et prophanes3, parmis les textes canoniques, les textes 
apocrifs et les oeuvres d’auteurs. Les mémoriaux autographes contiennent 
souvent des inscriptions (idées, impréssions, visions, opinions) religieuses et 
laïques personnelles. En conséquence, grâce à l’alphabétisation, et surtout à 
l’écrit autographe, la vie religieuse de l’individu est devenue plus intense et 
plus autonome4.

Il est presque impossible de rédiger une typologie fine des textes porteux 
de contenu religieux et redigés selon des intentions privées? Au cours du 
20e siécle, nous avons les catégories suivantes:

1.  Dans l’histoire de l’alphabétisation la religion d’avant-garde a été celle protestante; 
l’église catholique a assuré la popularisation et l’interprétation de la littérature religieuse par 
ses employés; tandis que dans les régions orthodoxes l’analphabétisme a été significatif même 
au commencement du 20e siècle (C.M. Cipolla 1969: 61, P. Burke 1991: 293-294).

2.  Jusqu’au 20e siècle, les deux degrés de l’alphabétisation (la lecture et l’écrit) n’ont pas 
été inséparables. 

3.  Les paraphrases et les parodies des prières et des psaumes sont les textes caractéris-
tiques des cahiers autographes des écoliers et des guerriers.

4.  L’écriture quotidienne, autographe représente une autre alternative au le monopole 
spirituel de l’église. R. Chartier 2001. 
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1.	 les imprimés (livres contenant des prières, de psaumes et des chan-
sons, des légendes, brochures, revues et journaux, littérature de 
colportage), 

2.	 les inscriptions des registres ecclésiastiques,
3.	 les inscriptions des bâtiments (inscription du poutre, de la porte), 
4.	 les inscriptions des instruments, des objets (berceau, pressoir, arme),
5.	 les inscriptions des cadeaux et des souvenirs,
6.	 citations et devises religieuses pendues dans la maison (textile, bois, 

verre, des textiles décorés couvrant les murs, bénédiction),
7.	 les plaques votives placées dans les lieux sacrés (avec des prières ou 

des remerciements),
8.	 les inscriptions des cartes postales, 
9.	 inscriptions des vêtements (mouchoir, rubans de caleçon),
10.	 graffitis,
11.	 tatouages,
12.	 diplômes et certificats ecclésiatiques (de naissance, confirmation reli-

gieuse, mariage, décès),
13.	 épitaphes, 
14.	 egodocuments (mémoires, journaux, missives, cahiers autographes).
Les genres compris dans cette typologie diffèrent l’un de l’autre. Il y a 

des textes multipliés ou uniques: des textes d’auteur (écrivain, pasteur, théo-
logue), des textes privés, des copies, des textes apocryphes, anonymes; des 
textes constants, des textes à usage unique; des textes élaborés et des brouil-
lons, des esquisses, des gribouillis; le support du texte peut être le papier, 
le mur, le bois, le textile, le fer, la pierre, la peau (de l’homme) et le cuir; 
en conséquence, le texte peut être confectionné par coupure, engravage, 
tissage, broderie, modellage en fer. Parmi eux, on rencontre des textes qui 
s’adressent à un ou à plusieurs êtres surnaturels. Ces textes communiquent 
le culte, le respect, la vénération de ces êtres, ou dans d’autres cas des prières 
individuelles et personnelles. Cette communication nommée communcation 
sacrée (religieuse) (décrite par J.G. Platvoet 1990; J. van Baal 1981; M. 
Pye 1972; Lovász I. 2002: 10-14.) peut être décrite par le modèle transac-
tionnel (où la communication transmet des messages de l’homme vers le 
transcendant) et en même temps par le modèle de la cultivation (attribué 
aux médias de masse, dans le sense où ils produisent, créent une réalité). Des 
autres textes réalisent une communication dans le cadre de la société, inter-
personnelle, respectivement entre une personne et une institution (église). 
Ils peuvent êtres modelés selon le modèle interactionel, où deux agents 
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évidencient leurs messages reciproques. Parmi ces textes nous retrouvons 
finalement ceux qui réalisent une autocommunication dans le sens où la per-
sonne rend claire, articule ou enregistre pour soi-même des sentiments, des 
sensations, des impressions personnelles. (La description de modèles de la 
communication E. Griffin 1991/2001: 34-46).

Dans une deuxième étape, tous ces textes écrits (à l’inverse des textes 
oraux) assurent l’existence du passé comme réalité. Ils sont les documents, 
les traces d’une situation passée, d’un échange d’information, d’une sensa-
tion, d’émotion vécue. 

L’histoire des carnets d’intercession. La première description anthropo-
logique de la dévotion écrite dans les carnets d’intercession pendant le pèle-
rinage ou la visite de l’église, est la monographie de Walter Heim, qui date 
de 1961. L’auteur présente 40 lieux saints et 5 églises (de 16 pays européens 
et non-européen) où – depuis le début du 20e siècle – l’enregistrement des 
prières et des observations a été pratiqué par les pélerins et les visitateurs. 
(Heim 1961)5. Dans la littérature anthropologique hongroise K. Frauham-
mer effectue l’analyse des inscriptions de 5 lieux de pèlerinage de la Hon-
grie, au total des 7184 textes, effectuées pendants 110 années. L’analyse de 
A. István vise les inscriptions d’une seule église catholique de la Transylva-
nie. Pendant 1993-2001, 1693 personnes ont noté 1005 inscriptions dans les 
carnets de cette institution.

Les inscriptions suivent la tradition des billets de prière, des plaques vo-
tives, et en même temps des albums amicorum (des album d’amis, des livres 
d’amitié) et des graffitis touristiques. Dans le lieu saint, on peut effectuer des 
inscriptions sur les murs, les bancs, les meubles de l’église, sur des feuilles 
volantes et – dans l’étape finale de la naissance de la coutume – dans des ca-
hiers (carnets) d’intercession. Les inscriptions sont courtes (quelques mots 
ou quelques lignes), elle contiennent des demandes, des prières, des remer-
ciements, des impressions festives et particulièrement des sentiments reli-
gieux. L’auteur de l’inscription peut avoir n’importe quel âge. Dans la plu-
part des cas, il exprime un message personnel; mais il est egalement possible 
que le pèlerin transmette le message d’une personne handicapée, malade. 

En utilisant la méthode de l’analyse du contenu, nous essayons d’explici-
ter quelques contenus cachés des annotations.

Quel est le contexte primaire de l’annotation? Le pèlerin effectue un 
voyage dans un lieu lointain, particulier, saint, plusieurs fois l’endroit des 
miracles, lieu devenu populaire et recommandé. Il suspend son voyage pour 
un temps pour faire le tour de l’église, pour visiter l’église et ses objets sacrés 
(statues, pictures, ameublement religieux), pour consulter les inscriptions 

5.  L’analyse suivante date de 1991 (G. Herberich-Marx 1991). Dans la littérature anthro-
pologique hongroise: K. Frauhammer 1999, 2012; A. István 2003. 
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(l’histoire de l’église, les légendes du lieu, les plaques votives, les inscriptions 
dans les carnets d’intercession), pour suivre la liturgie offerte par l’église, 
pour participer aux événements (il chante, il prie, il marche), pour écouter 
de la musique religieuse, pour détecter les odeurs de l’église, pour pour-
suivre le comportement des autres. La visite effectuée, il fait ses annotations 
dans le cahier placé dans un endroit publique. 

Quels sont les motifs sémantiques des inscriptions? L’analyse quanti-
tative des textes de Futásfalva montre que seulement 9% des inscriptions 
contiennent des remerciements des aides de la sainteté. (Elle concernent plu-
tôt la santé, le bien-être de la famille, la guérison, la paix familiale, amicale et 
de l’âme, le salut de la nation). Le 29% des inscriptions sont des sollicitations 
liées aux motifs énumérés. Et ce qui en reste, le 62% des textes contiennent 
des autres contenus: la satisfaction d’avoir visité l’église, l’éloge de l’état de 
l’église, le remerciement pour l’accueil, la datation de la visite. 

Qui sont les auteurs des inscriptions? Bien sûr, on ne peut pas verifier, 
qui sont ceux qui laissent leur signature dans le cahier, et ceux qui évitent ce 
geste. Ceux qui le font sont des personnes qui viennent d’autre part et non les 
habitants de la localité respective. Dans les cahiers de Futásfalva, parmi les 
1005 textes, seulement 12 proviennent des habitants du village (1,19%). La 
majorité des visiteurs proviennent des régions voisines (25-50 km), ou bien 
des régions lointaines, mais du même pays. Un pourcentage toujours signifi-
catif (24%) vient d’un autre pays (la Hongrie, l’Angleterre, l’Allemagne, les 
Amériques, la Suisse, la Belgique, les Pays-Bas). 

Sont les hommes ou les femmes qui aiment mieux utiliser le cahier de 
l’église? Selon nos données, ce sont les femmes (48%). Cependant, on ne 
peut pas affirmer que les hommes évitent l’annotation (38%). En plus, il y 
a 14% des visiteurs, qui ne découvrent pas leur identité, en préférant l’ano-
nymat. 

En guise de conclusion, nous voulons proposer deux idées. 
Le tourisme religieux est une structure historique, moderne, qui peut 

être placée dans l’histore de la mentalité européenne. Selon les annotations 
des carnets d’intercession, le pèlerinage reçoit une forme touristique. En 
Europe, cette attitude date depuis l’apparition des musées, où le passé de-
vient le but de l’usage sociale: le passé peut être exposé, rencontré, admiré, 
saisi par la visite et la construction des musées. Peu à peu, les musées ont 
accaparé les visiteurs des églises, ils leur offrent un séjour agréable et attrac-
tif. De plus, l’attitude touristique formée par les musées a visé les bâtiments 
et les également les cérémonies religieuses. Les églises sont devenues des 
oeuvres nationales, artistiques, dignes d’être connues, visitées. Il est vrai, la 
visite d’une église, la participation à un pélérinage, reste partiellement une 
activité religieuse. Mais dans cette participation on peut retrouver les gestes 
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et les sentiments mondains de l’acte touristique (D. Fabre 2000: 15-22.). Si 
nous voulons utiliser un jeu de mots, nous pouvons dire que c’est la religion 
du tourisme. 

Grâce à la diffusion de l’écriture, dans le tourisme (religieux) un nouveau 
élément rituel fait son apparition: celui de l’annotation dans le cahier de 
l’église. En Transylvanie, la première inscription de bâtiment date du 13e 
siècle. Le premier graffiti dans une grotte date du 16e siècle. Le sous-titrage 
des objets est devenu général à la fin du 18e siècle. Cela s’est passé partout 
en Europe, à la fin du 19e siècle. Après 1868, l’apparition de la législation 
concernant l’alphabétisation, l’écriture s’est enracinée dans la vie privée, 
sous les formes des mémoriaux, des recueils des textes (chansons, poésies) 
et des informations (des recettes). C’est dans cette période que les prêtres 
ont mis à la disposition des visiteurs et des pélerins des carnets d’interces-
sion. En un rien de temps, ces cahiers sont devenus populaires. Ces cahiers 
ont offert aux croyants la possibilité d’enregistrer et de finaliser leurs mes-
sages adressés à la sainteté. Le croyant utilisateur de l’écrit comme lecteur 
des idées d’un autre auteur, commence à immortaliser ses propres besoins, 
idées et sentiments; il devient lui-même un auteur du texte. Ce rituel a un 
caractère fondamentalement religieux, mais subjectif, personnel: le croyant 
se trouve près de la sainteté, il identifie ses sentiments qui le surprennent, 
il cherche les moyens linguistiques adéquats, à leur expression, il laisse ses 
prières et ses remerciements dans ces cahiers pour une éternité. De plus en 
plus, ce rituel s’enrichit de nouveaux stéréotypes linguistiques et séman-
tiques pour exprimer l’identité d’une personne croyante qui se déplace 
dans un milieu étrange: il propose la possibilité de la différentiation de 
l’individu dans une masse, la datation du moment et l’expression des senti-
ments provoqués par la visite de l’église. Par ailleurs, toutes les inscriptions 
personnelles restent dans les archives de l’église comme documents de la 
visite éphémère des touristes. 

Depuis longtemps, la théorie du discours véhicule l’idée selon laquelle si 
dans la communication un nouveau contexte, une nouvelle situation fait son 
apparition (dans notre cas le tourisme religieux), cela est suivi par la forma-
tion et la diffusion d’un nouveau type de texte, avec une nouvelle forme, une 
nouvelle fonction et avec un nouveau contenu.
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∞ Abstract ∞

Dans plusieurs pays européens les pèlerins utilisent les carnets d'intercession pour 
y inscrire leur prières (intercession book en anglais, Fürbittenbuch/Anliegebuch en 
allemand). Les inscriptions notées pendant le pèlerinage font partie de la communi-
cation avec le monde transcendant; mais en même temps, elles ont un rôle profane: 
elles expriment des sentiments, elles sont les traces de la visite d’un individu dans 
une église donnée, les documents du culte d’un saint et d’un voyage à une location 
saints. La présentation analyse les contextes des inscriptions de calques carnets d'in-
tercession provenant de la Hongrie et de la Roumanie. 


